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L’archevêque de Caracas observe le très judicieux directeur 
de la Semaine de Cambrai, constate d’abord dans ce document 
important l’hypocrisie prodigieuse que la Maçonnerie a 
déployée dans ce pays peur timuler le christianisme et même 
le catholicisme. Cela a réussi jusqu’À un certain point, même 
parmi le clergé....

11 en a été identiquement de même aux débuts de la Maçon­
nerie en Europe. Le • Peckniflsme » des Loges anglaises n'a 
eu d’égal que le « Tartuflsme » des Loges de France, issues de 
la Grande Loge Saint Paul (!) de Londres et de celles de toutes 
les autres régions d’Europe.

En Belgique, à Torigine, au XVIlIe siicle, les Loges, égale­
ment d’importation anglaise, assistaient en corps à des messes 
qu’elles faisaient célébrer soit pour fêter des saints, l’évangé­
liste saint Jean, par exemple, soit pour les âmes des défunts de 
leur corporation. En France les premières loges anglaises 
portaient en grand nombre des noms de saints. Il en fut de 
même en Autriche, en Italie, en Espagne.

Dane le pays de Québec, à l’origine, les loges anglaises 
avaient soin de faire célébrer des « services divins • auxquels 
elles se rendaient processionnellement.

Au Vénéxuéla les Frères Maçons se vantaient d’assister à la 
messe, de contribuer à la construction des églises. Comme au 
Brésil, les Frères Maçons, au Vénéxuéla, ont même pénétré 
dans les confréries religieuses. Mgr J.-B. Castro note des cir­
constances où certains Frères ont prononcé des discours 
publics qui n’auraient pas déshonoré la chaire chrétienne I...

■ Et cependant la Maçonnerie, dit Mgr Castro, a encouragé 
lecrètement toutes les persécutions qui se sont produites dans 
le pays contre le christianisme. Les documents ne manquent 
pas pour le prouver. Dans un remarquable Rapport et Mémo-


